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OSTÉOPOROSE Une priorité
nationale! Voilà ce que vient
de décréter l’Angleterre à
propos de l’ostéoporose, une
maladie en pleine expansion!
Rien de tel en Suisse. Toutefois, le
problème frappe une femme sur
deux dès 50 ans (un homme sur
cinq), et, assure le Pr René
Rizzoli, chef du Service des mala-
dies osseuses aux Hôpitaux uni-
versitaire de Genève (HUG), l’os-
téoporose est la cause No 1
des hospitalisations en nombre
de jours.

C’EST QUOI
CETTE MALADIE?
En une phrase, c’est une dégrada-
tion du squelette qui conduit à une
fragilité osseuse. Du coup, il suffit
parfois de se retourner dans son lit
ou de se baisser pour être victime
d’une lésion ou d’une fracture.
«Souvent, aucun symptôme n’ap-
paraît avant le premier accident»,
explique le Pr Rizzoli.

QUI SONT LES PRINCIPALES
VICTIMES?
L’ostéoporose frappe avant tout

les femmes de plus de 50 ans qui
cumulent deux facteurs de risque:
l’âge et les bouleversements hor-
monaux. «A partir de 45 ans, no-
tre densité osseuse diminue
inexorablement, assure le méde-
cin. Toutefois, nous n’avons pas
tous le même capital au départ;
certains ont une ossature plus
dense que d’autres.» Quant au
nombre inférieur de victimes
de sexe masculin, il s’explique
également par un écart d’espé-
rance de vie entre hommes et
femmes (80 ans pour les pre-

L’ostéoporose est la maladie qui vous cloue le plus longtemps sur un lit d’hôpital

LES PAS
PERDUS

● Le Valais fait les
frais de la réforme
des places de sta­
tionnement de
l’armée. Adieu l’aé­
roport de Sion et la
place de Savatan, à Saint­Mau­
rice. Hier, le conseiller aux Etats
Jean­René Fournier (PDC/VS)
a lancé un vibrant appel au
Conseil fédéral «afin d’atténuer
les effets extrêmement négatifs
pour le canton de ce nouveau
concept». Mais une rumeur circu­
lait. Oskar Freysinger a informé
ses collègues que Savatan était
une sérieuse option pour accueillir
un centre pour requérants récalci­
trants. Bingo!

● Mardi, Didier
Burkhalter a ré­
pondu aux ques­
tions des journa­
listes à la sortie
du Conseil natio­
nal. Calme et souriant, il s’est
exprimé longuement en fran­
çais. Soudain il s’est arrêté. Il a
regardé les uns et les autres en
disant: «Et maintenant j’at­
tends: Jetzt auf deutsch!» Cette
plaisanterie a fait rire même les
journalistes alémaniques. C’est
tout de même une chance
d’avoir un président welsche
quand ça chauffe de partout.

● La vache folle ne
reviendra pas. En
septembre dernier,
le Conseil national
avait accepté par
134 voix contre 38
de réintroduire les farines anima­
les pour nourrir les animaux de
rente. Le Conseil des Etats, lui, a
apporté zéro soutien. Liliane
Maury Pasquier (PS/GE) a fini
de convaincre les indécis: «Chers
collègues, avant de prendre une
telle décision, je pense qu’il vaut la
peine de ruminer encore un peu…»
Tout le monde avait mangé de la
vache sage. ● E.F.
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CHER M. BLOCHER , VOICI NOTRE PROBLÈME
A

rguant que les étudiants dra-
matisaient la situation con-
cernant les accords Eras-

mus, Christoph Blocher lançait
avant-hier: «Si un étudiant a des
problèmes, qu’il m’écrive! Je l’aide-
rai.» Une invitation que les jeunes
socialistes vaudois ont prise au mot
en créant un site permettant de
contacter directement le politicien
UDC par e-mail. Hier soir, les res-

ponsables indiquaient avoir re-
cueilli plus de 1000 messages. Dans
le même temps, une pétition mise en
ligne avant-hier, et demandant que
la Suisse ne soit pas exclue des
échanges étudiants, réunissait déjà
plus de 10 000 signatures dont cel-
les des recteurs des universités
suisses.

● FABIEN FEISSLI
fabien.feissli@lematin.ch

Une conseillère nationale veut
se battre pour sauver Erasmus

Monsieur Blocher,

Doctorante en Angleterre, j’ai pu travailler, acquérir

de l’expérience sans visa grâce à mon statut de

citoyenne d’un pays ami de l’Union européenne. Ça

m’a aussi permis de payer des frais d’inscription

5 fois moins chers (6000 fr. par année contre

30 000). Suite au vote du 9 février, mon statut

risque de changer. Concrètement, si j’ai pu accéder

à un doctorat aux conditions de citoyenne de pays

associé, je ne pourrai pas le terminer aux conditions

de citoyenne de pays tiers. J’étu-

die car le monde du travail est

toujours plus précaire, car nous

ne savons pas partager les ri-

chesses; l’UDC en est responsa-

ble. Vous dites protéger les Suisses,

mais vous ne protégez que l’argent

de quelques-uns. Vous êtes le pre-

mier à précariser le travail en Suisse.

Erasmus, les fonds de recherche ne

sont pas que des problèmes adminis-

tratifs. L’UDC se fiche que les univer-

sités suisses perdent la qualité que les

échanges internationaux leur apportaient car

ce parti défend un monde injuste où ceux qui ont

de l’argent vont à l’université où ils veulent. L’UDC

ne veut pas protéger les travailleurs, elle veut juste

protéger les nantis de Suisse contre le reste du

monde.

Bonsoir M. Blocher, je vous écris mon mécontentement le plus
grand. Mon Erasmus en Angleterre a été annulé alors que
j’avais déjà tout prévu pour cet automne, mes billets d’avion
et mon appartement. Pouvez­vous m’aider? Jeanne

PLUS DE 1000 ÉTUDIANTS LUI ONT AUSSI
ÉCRIT SUR BLOCHER­HELPLINE.ORG

Bonjour M. Blocher. Je souhaite partir en Allemagne
l’année 2014­2015, mais sans une bourse Erasmus
je ne peux pas le faire. Comme vous avez pris cela
tant au sérieux, je vous demande les finances pour
cette année complète à laquelle je m’étais déjà
inscrite mais qu’il faudra annuler sans votre
aide! Merci d’avance. Chantal

Cher M. Blocher, depuis plusieurs mois, je prépa­
rais une demande de bourse au Conseil européen
de la recherche (ERC), un programme faisant
partie d’Horizon 2020. En raison de votre initiative
une telle bourse ne peut aujourd’hui plus m’être
octroyée. Il n’existe pour l’heure aucun mécanisme
compensatoire. Je vous saurais donc gré de rempla­
cer la somme de 1,5 million d’euros à laquelle je n’ai
plus droit. Avec mes sincères remerciements, Domini­
que, PhD.

miers, 85 pour les secondes). La
maladie peut également frapper
des personnes plus jeunes, mais
plus rarement.

ÊTES­VOUS UNE PERSONNE
À RISQUE?
Si vous avez été victime d’une
fracture en chutant, par exemple,
à la patinoire, méfiance! «Cela
peut être un signe que votre ossa-
ture est plus fragile», souligne le
Pr Rizzoli. Vous êtes également
deux fois plus sujet à l’ostéopo-
rose si vos parents ont eux-mê-

mes été victimes d’une fracture
du col du fémur, l’accident dû à
l’ostéoporose entraînant le plus
de conséquences.

QUE FAIT­ON EN SUISSE?
Un projet-pilote de prévention
financé par des fonds privés de-
vrait voir le jour, à Genève, cet
automne. Une première en
Suisse! Imaginée par le Pr René
Rizzoli et quelques collègues,
cette campagne de dépistage de-
vrait s’associer au programme de
mammographie proposé aux

femmes âgées de 50 à 70 ans.
«C’est une solution peu coûteuse
en temps et en argent, puisqu’elle
permettrait de mesurer la densité
osseuse de la main en faisant une
radio supplémentaire, avec le
même appareil, au moment de
l’examen mammographique»,
explique le Pr Rizzoli. De tels
programmes de dépistage sont
d’autant plus intéressants qu’il
existe aujourd’hui des médica-
ments très efficaces pour traiter
la maladie et donc réduire les ris-
ques de fractures. Par ailleurs,

pour préserver au mieux votre
ossature, il est important d’avoir
une nourriture suffisamment ri-
che en calcium (en moyenne un
yaourt par jour), en protéines et
en vitamines et de faire une
activité physique à charge, telle
que la course, ou même la mar-
che à pied.

● PASCALE BIERI
pascale.bieri@lematin.ch

Conférence sur l’ostéoporose
ce soir à 18 h dans le bâtiment Uni Mail
de l’Université de Genève

POLITIQUE A Berne, la conseillère
nationale Christine Bulliard (PDC/
FR) (à gauche) est très préoccupée
par l’avenir des accords Erasmus. Et
elle sait de quoi elle parle puisqu’elle
est non seulement membre de la
Commission de la science, de l’édu­
cation et de la culture mais égale­
ment la maman de Valentine Bul­
liard. L’an passé, cette étudiante en

droit de 25 ans a pu partir
étudier à Salamanque,

en Espagne, grâce aux accords Eras­
mus. «Cela permet d’améliorer son
niveau de langue, de se dépasser et
de s’ouvrir sur le monde. On se rend
vraiment compte que le droit suisse
n’est pas le seul, ni le meilleur», ra­
conte­t­elle aujourd’hui.
Une expérience que l’étudiante a
partagée avec sa maman. «Ma fille
est revenue remplie d’expériences
universitaires et humaines. Il ne
faut surtout pas punir des étu­
diants et des chercheurs qui n’y
sont pour rien», appuie­t­elle. Car
si Valentine a pu partir l’an dernier,
les échanges que son autre fille et
son fils espèrent faire sont mis en
danger depuis la votation du 9 fé­
vrier. «Mais je ne me bats pas seu­
lement pour eux. Erasmus est quel­
que chose d’extraordinaire pour

tous les jeunes.»
Pour la conseillère nationale

PDC, il est important de trou­
ver des solutions transitoires

et de chercher à réactiver
les anciens mécanismes

pour permettre aux étu­
diants de partir. «Il faut

aussi que le département de
M. Schneider­Ammann et le Secré­
tariat d’Etat à la formation fassent

tout pour que les montants qui
ont été votés pour Erasmus
soient alloués aux programmes
d’échanges.»

● F. F.

Laurent Crottet
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ERASMUS Christoph Blocher nargue
les étudiants. Il affirme qu’il n’en connaît
aucun qui a des problèmes pour partir.
La réaction ne s’est pas fait attendre.

Publiée sur Blocher­helpine.org,
la lettre de la Genevoise

Marie­Avril Berthet (extrait
ci­contre) s’est répandue

sur les réseaux sociaux.

LA RÉPONSE DE LA DOCTORANTE
MARIE­AVRIL BERTHET À BLOCHER

Valentine (à dr.), fille de Christine
Bulliard (à g.), a pu partir en
Erasmus l’année dernière. Elle n’est
pas sûre que sa sœur et son frère
pourront partir à leur tour.


